






































































Un saint protestant 
Pour le cent-cinquantième anniversaire de 
la naissance de Jean-Christophe Blum­
hardt et à propos d'un livre. 

Un saint protestant ? Si étrange que 
ce titre puisse paraître, il s'impose à qui 
étudie la vie et surtout le caractère de 
Jean-Christophe Blumhardt. Car cette vie 
et la lutte qu'il mena pour sa foi en même 
temps que pour sauver le corps et l'âme 
de malades furent étranges elles aussi et 
n'ont pas fini de susciter commentaires et 
interprétations. 

Jean-Christophe Blumhardt est né à 
Stuttgart le 16 juillet 1805. Après des 
études à Tübingen, il devint vicaire, puis 
maître à l'école des Missions de Bâle 
( 1830) et enfin pasteur à Mêittlingen, dans 
la Forêt Noire (1838). C'est là qu'au cours 
de sa cure d'âmes, il fut amené, bien à 
contre-cœur et par pure charité chrétienne, 
à s'occuper d'une jeune hystérique que 
tourmentaient « des forces maléfiques et 
des démons». Au prix de toute son éner­
gie et de sa foi, il réussit à la guérir 
par la prière et par l'exhortation, après 
un combat spirituel acharné de deux ans. 
Blumhardt devint le centre d'un mouve­
ment de réveil et guérit de nombreux 
malades de leurs tourments physiques et 
spirituels, par l'imposition des mains et 
l'exhortation. Il ouvrit à Bad Boll un 
asile qui reçut des hôtes de toutes les 
parties du monde, venus y puiser de nou­
velles forces. C'est là que mourut en 
1880 ce chrétien et cet ami des hommes. 

Cette vie extraordinaire et surtout le 
premier combat mené par Blumhardt con­
tre les « démons», où s'est manifestée une 
réalité surnaturelle dont il est difficile 
de douter, étant donné le bon sens du 
pasteur, son caractère éminemment rai­
sonnable et ennemi de toute rêverie et de 
tout mysticisme, on ne s'étonnera pas 
qu'elle ait suscité maintes curiosités et 
maints efforts pour essayer d'en percer 
le mystère. Beaucoup s'y sont risqués, 
mais notre temps n'est pas très favorable 
à l'interprétation des miracles. Si bien 
que trop souvent, nous nous trouvons pla­
cés devant le ruineux dilemne suivant : 
ou refuser des faits qui semblent bien 
établis ou les accepter en renonçant alors 
de les accorder à notre raison. 

Parmi tous les biographes de Blum­
hardt, c'est le grand mérite du docteur 
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Mkhaelis 1 d'aborder le problème en mé­
decin et en croyant. Connu déjà par une 
critique très ferme de la psychanalyse 
freudienne 2 faite d'un point de vue chré­
tien, l'auteur était mieux placé que qui­
conque pour faire la lumière sur un cas 
où psychisme et physiologie sont étroi­
tement liés, permettant au lecteur moderne 
de comprendre ce qui peut être compris, 
tout en respectant cette part de mystère 
qui subsiste probablement dans toute gué­
rison, fût-elle la plus corporelle. 

C. 

1) Dans son livre Geisterreich und 
Geistesmacht, chez Paul Haupt, Berne. 

2 ) Entre autres Freud, son visage et son 
masque. 

« La Matrice » 

de T. E. Lawrence. 

Editions Gallimard, Paris. 

« La Matrice », explique le traducteur 
Etiemble, c'est le moule où se coulent les 
monnaies. Le moule où Lawrence d'Arabie 
a voulu refondre son âme et son corps, 
c'est la Royal Air Force. A tel métal, il 
fallait telle matrice. On ne saurait dire 
si celui qui se mettait ainsi à l'épreuve a 
trouvé, dans l'abdication volontaire et 
l'humiliation cherchée pour le dépasse­
ment qu'elle permet, la satisfaction, la 
seule, à laquelle il savait encore aspirer, 
Roi sans Couronne, haletant sous l'uni­
forme, les consignes, les corvées, la pro­
miscuité, l'autorité tyrannique et absurde. 
L'épreuve tourna court, Ross l'anonyme, 
fut démasqué. 

C'est un mémorial d'une étrange beauté: 
documentaire, il révèle que l'appareil mili­
taire n'a pas de patrie : l'arme d'élite de 
la démocratique Angleterre ne diffère 
guère du corps des cadets de Postdam, 
et ici le témoignage de Lawrence rejoint 
celui de Von Salomon. Mais il relate aussi 
une aventure spirituelle : Lawrence entre 
en R. A. F. comme on entre en religion. 
Il se renonce au Dépôt, comme d'autres 
au Couvent. Après « Les Sept Piliers de 
la Sagesse », « La Matrice » confère une 
nouvelle dimension à cet extraordinaire 
type humain que fut T. E. Lawrence. 

R. T. 



Tourne, petit moulin 
Poésies enfantines. 
De Vio Martin. 

« Viens ma plume, dans mes doigts. 
Sur la page fraîche, 
En grinçant un peu, 
Tu tires derrière toi 
Sur les rails étroits 
Des lignes bleues 
Le train des petites lettres » ... 

... et nous voilà en route pour le plus 
charmant des voyages : l'air est doux -
les humains aussi ; les oiseaux chantent 
- les ruisseaux aussi ; le papillon s'ébat 
- les petites cloches aussi... bref tout se 
n,ieut, cabriole et danse, tintinabule, 
s apostrophe et chante, chante surtout 
parce qu'un monde qui chante est un 
monde heureux. Sans en avoir l'air Vio 
Martin pilote une très ancienne locomotive, 
celle du bonheur, qu'on a un peu trop ou­
bliée à son gré ... Est-ce sa faute à elle si les 
enfants sont moins oublieux ? Donc en 
voiture les gosses, le train va partir ; les 
poteaux télégraphiques s'ébrouent, les 
arbres prennent le galop, les nuages filent 
au grand dévidoir du ciel. Prrrrr, pch ... 

« Tu t'arrêtes parfois, 
Tu te reposes un brin 
Comme font les locomotives qu'on voit 
Tranquilles dans les gares, 
Et puis tu repars 
Emmenant jusqu'au bas de la page 
Ton long train 
De jolis mots bien sages». 

En connaissons-nous beaucoup, d'adul­
tes, qui ne voudraient pas monter dans ce 
train-là ? Malheur à ceux qui restent sur 
le quai ! S'il n'y a plus de place dans les 
wagons, grimpez donc sur le tender, Vio 
Martin vous tend une main (l'autre est 
occupée par la pelle ; car si on ne veille 
pas sur la chaudière, fini l'enchantement!) 

Fausta 
Roman par Albert Muret. 
Aux Editions Rencontre. 

R. B. 

Croyez-vous à la métempsychose, c'est­
à-dire à la réincarnation des âmes dans 
des in<livi<lus d'espèce différente ? Croyez-

vous qu'une vieille fille puritaine et un 
peu folle puisse revenir, après sa mort, 
sous les espèces d'une chienne-louve ? 
Alors lisez Fausta! Peut-être partagerez­
vous la perplexité du héros qui voit celle 
qui, par le plus étrange malentendu., est 
devenue sa femme, disparaître le jour où 
apparaît, où naît le petit chien qui devien­
dra Fausta, dans laquelle on reconnaît le 
« monstre du Valais». 

Mais si vous ne croyez pas à la métem­
psychose, alors lisez Fausta ! Vous y trou­
verez le plus charmant récit qui se puisse 
penser, plein d'un humour bonhomme et 
d'une tendre ironie pour les pauvres 
humains et leurs innombrables folies. 
Muret excelle à évoquer une certaine 
atmosphère de chez nous, un peu prude 
et guindée, très « comme il faut», où les 
frasques des enfants se déroulent sous 
le regard froncé d'imposants portraits de 
famille ; un certain milieu qui réussit ce 
tour de force d'être à la fois mystique et 
terre-à-terre ; une certaine attitude devant 
la vie qui confond bien un peu moralisme 
et spiritualité. Il le fait sans méchanceté, 
encore qu'il ne cache pas son peu de sym­
pathie. 

En vérité, il y avait longtemps que je 
n'avais rien lu d'aussi plaisant, très exac­
tement depuis la Pavane pour un amour 
manqué, de Suzanne Delacoste, parue aux 
mêmes éditions ! Ce qui nous réconforte 
de bien des pesantes « Histoire Univer­
selle» ou « Traité des instruments à 
vent» ... ! 

Jl. C. 

« Sauve qui peut » 

Y assu Gauclère. Ed. Gallimard, Paris. 

Ce ne sont pas les idées qui manquent, 
ni même les sujets. Mais tout se disperse, 
tout avorte ; pour finir, on ne s'intéresse 
à rien ni à personne, et surtout pas aux 
héros : le chanteur Carène trop idéalisé, 
et Reine, inconsistante. Les meilleurs types 
romanesques : Estelle la folle, Camille la 
cantatrice ratée, Salvin l'imposteur sont 
tour à tour sacrifiés avant d'avoir eu le 
temps de s'imposer. La deuxième partie, 
encombrée de considérations philosophi­
ques, déçoit plus encore. On regrette « La 
Clé», et plus encore, l'admirable « Orange 
bleue». 

R. T. 
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Le Mage. 
Roman, par Janine Marat. ]uillard. 

Antoinette, étudiante lausannoise, s'é­
prend des théories cendreuses d'un cer­
tain M. Graal dont la vie secrète et la 
philosophie attirent quelques êtres misé­
rables et un peu loufoques. Une amourette 
avec un camarade d'études délivrera la 
jeune fille, laissant deviner qu'elle ira 
bientôt vers une vie plus « normale ». 
Les adolescents, assez cruellement, du 
reste, confondront le «mage» qui ne sur­
vivra pas à son désespoir. 

Quelle clarté d'esprit, quelle intelli­
gence, quelle aisance à bâtir et à déve­
lopper une intrigue, à projeter une sorte 
de lumière froide sur les êtres et sur 
une ville, quelles qualités de style - style 
dépouillé où tout sonne juste - quels 
dons certains chez la jeune romancière 
vandoise. On voudrait seulement qu'elle 
en arrive à faire nne part plns grande à 
la tendresse, à l'émotion, aux simples 
sentiments humains. Le cœur reste sur 
sa faim ... V. M. 

Les Etrusques 
Par Sibylle von Cles-Reden. Arthaud. 

La Civilisation étrusque 
Par Raymond Bloch. Editions Plon. 

Une civilisation proche de la nôtre, 
qui nous a laissé d'admirables témoigna­
ges, qui a fortement marqué la pensée et 
l'art des Romains, dont l'influence est 
sensible chez les artistes de la Renais­
sance, et que nous ignorons presque entiè­
rement ! Nous ne connaissons ni l'origine 
des Etrusques (autochtones ? venus de 
l'Asie Mineure ? du Nord ? ) , ni leur 
langue, ni leur religion. Un tel paradoxe 
a de quoi exciter notre curiosité. Deux 
livres tentent de faire revivre le peuple 
oublié. Celui de Madame Cles-Reden -
paru dans la belle collection Art et Pay­
sages - est surtout une évocation des 
lieux : Veies, Tarquinies, qui ont gardé 
le souvenir des Etrusques. Celui de M. 
Raymond Bloch est un résumé plus sys­
tématique de nos connaissances et de nos 
ignorances. Les deux auteurs sont égale­
ment prudents dans l'énoncé des hypo­
thèses et ont su choisir une documentation 
iconographique remarquable. 

V. T. 
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Les publications de Pour l' Art 

Editions du Viaduc : 
Ambroise: Célestin (Avis de R. Berger). 
Jeanlouis Cornuz : La Vieille Femme. 
A paraître : Pierrre Clot : Feuillets re­
tranchés. (l'exemplaire Fr. 3.30.) 

Collection « Un Texte-Une Gravure : 

Etoile, de Gustave Roud, gravure de 
Palézieux. 

La Rencontre, de René Berger, gravure 
de Prébandier. 

La Chambre que je n'ai pas, 
de Guy Weelen, gravure de Meystre. 

Reflets, de Claude Aubert, gravure de 
Yersin. 

Reconnaissance, de Jeanlouis Cornuz, 
gravure de Kaiser. 

« Aux Quatre Z' Arts » 

Pour l'Art a le plaisir de signaler à 
ses membres l'existence de cette nouvelle 
et fort sympathique association. 

Les « Quatre Z'Arts » ont pour but 
« de créer, en dehors de toute préoccupa­
tion religieuse ou politique, un centre de 
rencontres artistiques où seront à l'hon­
neur la peinture, la sculpture, la litté­
rature et la musique» (extraits des sta­
tuts). 

Ils cherchent à favoriser des rencon­
tres entre les artistes et le public par des 
expositions, des récitals, des conférences. 

La cotisation donne droit entre autres, 
à une réduction intéressante sur les 
achats effectués dans les expositions orga­
nisées par l'association. 

Signalons le « Caveau des Quatre 
Z' Arts », 11, Escaliers du Marché, pitto­
resque et magnifique. 

Signalons le comité, présidé par M. W. 
Knecht, peintre et professeur ; ses quatre 
conseils artistiques ( peinture, littérature, 
sculpture-céramique et musique) où figu­
rent quelques-uns des bons artistes de 
chez nous. 

La cotisation annuelle a été fixée à 
Fr. 30.-, (finance d'entrée : Fr. 10.-). 
Fr. 20.- pour les membres de !'Atelier 

et de Pour l'Art. 
Fr. 10.- pour les élèves et étudiants. 

L'activité commencera en octobre. 



CALENDRIER DES EXPOSITIONS 
Au Palais de Rumine : Le Mouvement dans l'Art contemporain, jusqu'au 26 sept. 
Galerie Valloton : Derain, dessins et peintures, du 8 septembre au 8 octobre. 
A l'Entracte : Leo Leuppi, du 3 au 27 septembre. 

Georges Item, du 1er au 21 octobre. 
Carlo Baratelli, du 22 octobre au 4 novembre. 

Gale1·ie Bridel et Nane Cailler : Sélection de gravures d'artistes contemporains, 
du 1er septembre au 14 octobre. 
Quatre artistes suisses : Gut, Kaiser, Prébandier et Yersin, du 15 octobre au 
5 novembre. 

A la Vieille Fontaine : Mon ami le chat, vu par Ciry, Erni, Fischer, Klee, Picasso, etc. 
du 10 septembre au 7 octobre. 
Yvon-Monay, du 15 octobre au 10 novembre. 

• Kunsthaus Zurich : Choix d'œuvres du XVIIIe siècle. Du 10 septembre au 30 octobre. 

VOYAGE D'AUTOMNE 

Toscane - Ombrie 
Du 23 au 30 octobre 1955 

ltinérai1·e : J er jour : Lausanne Florence (rail). 
Du 2e au 7e jour: Circuit en autocar : Florence - Arezzo Pérouse 

Assise - Chiusi - Montepuleiano - Sienne - Florence. 

Be jour : Florence - Lausanne (rail). 

Prix Fr. 365.-
Délai d'inscription : 30 septembre. 

Programmes détaillés, renseignements et inscriptions au 

SERVICE DES VOYAGES POUR L'ART 
Aubépines 5 bis, Lausanne, téléphone 24 23 37 

Reproductions artistiques 

Les membres de Pour l'Art peuvent acquérir nos planches (40 X 50) 
au prix de Fr. 2.-, 4.- et 6.-, ainsi que les cadres mobiles corres­
pondants. Prière de s'adresser à Mme Quartier-la-Tente, 11, ch. de l'Elysée, 

Lausanne - Téléphone 26 46 04 



AVANTAGES La qualité de membre adhérent de Pour l' Art 
vous permet, pour 10 francs par an : 

1. De recevoir gratuitement les cahiers illustrés Pour l' Art. 

2. De participer, à des conditions particulièrement avantageuses, aux voyages 
culturels organisés en collaboration avec des institutions étrangères. 

3. D'entrer à des prix réduits, à toutes les conférences organisées par Pour 
!'Art ou sous ses auspices. (Conditions par le Secrétariat.) 

4. D'entrer, à des prix réduits, dans certains grands musées de Suisse, 
(Kunstmuseum de Berne, Musées de Genève et Lausanne, etc.). 

5. D'accéder gratuitement aux Rencontres de Pour l'Art, ainsi qu'aux 
séances cinématographiques. 

6. De bénéficier de tous les avantages consentis à Pour l' Art par les Centres 
culturels étrangers ; 

à Paris : billets à prix réduits pour les théâtres ; 

les timbres nécessaires (à joindre à la carte de membre, munie d'une photo) 
peuvent être obtenus à notre Secrétariat de Paris. Ils permettent d'acquérir les 
billets à prix réduit à la caisse des théâtres. Pour tous renseignements sur les 
différents théâtres et sur leurs programmes, s'adresser à la permanence de la 
librairie Sous la Lampe, 84, rue Vaugirard, Paris VI. 

MOUVEMENT POUR L'ART 
Comité: 

Secrétariat : 

René Berger, L.-E. Juillerat, JI. Cornuz. 

Imprimerie Pont frères, Marterey 28, Lausanne, tél. 22 40 10. 
Chèques postaux Il. 11146. 

On s'y renseigne, on y prend sa carte, 
on la renouvelle, on y inscrit ses amis. 

Carte de membre-adhérent : Fr. 10.-. 
Pour les étudiants et apprentis : Fr. 7.- ( cahiers compris). 
Abonnement aux cahiers seulement : Fr. 7.-. 
France: adhésion (cahiers compris) : Fr. 500.-. 

Correspondance : Case postale Saint-François 1981, Lausanne. 

Service des voyages : L.-E. Juillerat, ch. des Aubépines 5 bis, Lausanne, 
téléphone 24 23 37. 




